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La pensée comme action thérapeutique, c’est un postulat assez osé. Ça sent bon le charlatan et le gourou. C’est pourtant dans cette perspective que j’engage cet ouvrage, en y confiant les questions que je me suis posées, en y témoignant de mes expériences, rencontres et lectures. Mon objectif est de proposer des pistes à ceux qui souhaiteraient développer une pratique de « guérisseur » sans jamais avoir rencontré celui qui passe le « don », celui qui parraine. Mais au-delà, je m’engage à ce que le plus cartésien des lecteurs puisse refermer ce livre avec un regard plus ouvert et, pourquoi pas, s’essaie à passer les douleurs de son entourage ou à pratiquer l’autoguérison.

À travers ces pages, Bernard Blancan fait une étude sérieuse de l’influence de notre pensée et expose expériences et théories. Et si, vous aussi, vous étiez guérisseur ?
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Avant-propos

Même si j’écris ce livre dans le sens d’un partage sur lequel chacun pourra s’appuyer pour sa propre quête de compréhension, si je peux essayer d’être didactique par endroits pour transmettre ce que je crois savoir, je le fais aussi pour moi-même, pour mettre en ordre ma pensée, rassembler mes expériences, les ordonner, en chercher le sens et tenter d’organiser un système sur lequel je m’appuierai afin de mieux travailler comme guérisseur. Ce livre ne comporte pas d’annexe ni de bibliographie. Il s’appuie parfois sur des données scientifiques dont je cite les auteurs, mais je n’ai pas voulu faire croire que tous mes dires et pensées s’appuient sur des preuves. Le lecteur pourra, s’il le désire, faire ses propres recherches et vérifications.

La forme tiendra pour l’essentiel du roman initiatique, du témoignage intime. Il peut être lu comme de la science-fiction. En tout cas, il s’agit d’une approche laïque et concrète de certains phénomènes de guérison.


1 Préambule

La pensée comme action thérapeutique, c’est un postulat assez osé. Ça sent bon le charlatan et le gourou. C’est pourtant dans cette perspective que j’engage cet ouvrage, en y confiant les questions que je me suis posées, en y témoignant de mes expériences, rencontres et lectures. Mon objectif est de proposer des pistes à ceux qui souhaiteraient développer une pratique de « guérisseur » sans jamais avoir rencontré celui qui passe le « don », celui qui parraine. Mais au-delà, je m’engage à ce que le plus cartésien des lecteurs puisse refermer ce livre avec un regard plus ouvert et, pourquoi pas, s’essaie à passer les douleurs de son entourage ou à pratiquer l’autoguérison.

Celui qui croit déjà de son côté sera sans doute conduit à réviser ses ambitions à la baisse. J’essaie, en effet, de garder un regard quasi sceptique par rapport à l’ensemble des pratiques, préférant les expériences concrètes, les faits, aux idées toutes faites. Soigner par la pensée n’est pas l’œuvre d’un être exceptionnel, au-dessus des autres ni même des seuls personnages « folkloriques » ayant hérité d’un don. Cet ouvrage va tenter de sortir du folklore en essayant d’ouvrir un nouveau champ de possibles à chacun, sans pour autant faire croire que nous avons affaire à une technique déconnectée du passé, pas plus qu’à un nouveau concept jailli du monde merveilleux de la physique quantique.


LA SOURCE DE CE LIVRE



Si l’on s’en tient au folklore : on dit, dans le milieu des guérisseurs que « celui qui n’a pas connu son père pourra soigner brûlures et inflammations diverses ». J’appartiendrais alors à cette catégorie : je passe les quatre premières années de ma vie en nourrice puis je rejoins un foyer familial avec ma mère et son mari (qui n’est pas mon père biologique). Mais à part ça, rien ne me disposait à faire le guérisseur. D’un point de vue folklorique encore, on peut ajouter que j’ai rencontré mon père biologique, qui était sourcier, et que je le suis devenu.

En dehors du folklore, en quittant l’école à seize ans avec en poche un BEP de comptabilité, j’y serais allé de mon rire le plus débile devant qui m’aurait prédit que j’écrirais un jour. Mes passions de l’époque, très loin de la littérature puisque je ne lisais pas, allaient plutôt vers la musique, le cinéma et le théâtre. Un brin artiste engagé, j’étais. Mais le théâtre m’a conduit à reprendre des études jusqu’en licence puis à devenir instit comme Maman. C’est finalement ma passion pour le jeu d’acteur qui a tout emporté. J’ai fait beaucoup de théâtre puis beaucoup de cinéma. En 2006...

2 Les expériences originelles


ÉQUILIBRISME



Il est des esprits prompts à entrer dans la croyance aveugle, acceptant les préceptes, les lois, sans avoir besoin d’en comprendre la teneur, d’en connaître les principes. Ils acceptent ce qui est dit et s’abandonnent en toute confiance.

Ils ont bien raison. Ils ont l’innocence de l’enfant, qui est chère à mes yeux. Leur vision du monde est enchantée et poétique.

D’autres ont besoin de tout comprendre, que tout soit prouvé, incontestable, inscrit dans une réalité mesurable, quantifiable.

Ils ont bien raison. Ils ont la sagesse et la maturité de ceux qui ne craignent pas d’affronter le réel avec la conscience de ses limites et de sa dureté.

D’autres encore enveloppent leur monde féerique des habits de la raison et de Mère Science. Ce sont les radiesthésistes, géobiologues, médecins quantiques. Le vocabulaire qu’ils emploient sonne scientifique, les références métaphoriques ne manquent pas et pourtant leur pratique repose entièrement sur des croyances. Je crains parfois, même si je m’en défends, d’appartenir à cette pauvre catégorie. Mais j’essaie d’y remédier.

Il en est encore d’autres, zététiciens, sceptiques chroniques et pourfendeurs de charlatans qui entrent en science comme on entre en religion, emploient toute leur énergie à démontrer que toutes les médecines parallèles, tous les parapsychologues, tous les sourciers et radiesthésistes sont de vils escrocs. Leur militantisme est d’une telle mauvaise foi qu’on peine un peu à comprendre que l’on a affaire à d’anciens croyants reconvertis. Ils se comportent comme les anciens fumeurs qui jurent, tels des ayatollahs, contre ceux qui le sont restés.

C’est une voie intermédiaire que je vais essayer d’emprunter. Coller toujours au réel, avec une approche dont le modèle est scientifique, mais avec l’ouverture sur une réalité élargie à d’éventuels possibles n’entrant pas encore dans les canons de la réalité des lois de la physique générale. C’est sans doute prétentieux d’envisager d’ouvrir de telles portes. Mais j’assume les risques de ce parti pris. Le regard que je propose n’est pas objectif, la réalité que je laisse entrevoir n’est pas « réelle ». Elle est juste une extension de ce que je crois être possiblement vrai, sans en apporter la preuve irréfutable. Libre à chacun de me suivre le temps d’un livre ou de m’abandonner sur le bord du chemin.


HISTOIRES DE SOURCIER



Je vais rappeler deux événements que j’avais déjà relatés dans...

3 Le parcours du combattant

Cet entretien avec Étienne Klein va guider le reste de ma démarche. Plus question de m’enthousiasmer à la première expérience réussie. Impossible non plus d’accepter aveuglément ce que m’avanceront les sourciers, radiesthésistes et autres magnétiseurs comme étant pure vérité. Chaque croyance affichée, je la mettrai à l’épreuve d’expériences reproduites, si possible en double aveugle. On pourra s’étonner de voir le chemin jonché de citrons, tomates et autres sojas germés. L’obstination ne craint pas de s’égarer.


POSTULAT



Je veux aussi démonter les petites expériences proposées ici ou là dans la littérature spécialisée que l’on trouve en abondance dans les librairies ésotériques. Je veux trouver un point d’équilibre qui me permette d’éliminer tout ce qui appartient de façon artificielle et illusoire aux dogmes des croyances tout en me donnant la chance, à travers des expériences concrètes et mesurables, d’extraire des étincelles de vérité qui nous montrent qu’il y a une réalité de certains phénomènes. J’ai désormais conscience qu’il me sera impossible de valider de façon scientifique un quelconque phénomène, car il manque au paradigme scientifique les notions qui permettraient de coller un vocabulaire intelligible fournissant les explications physiques.

Aucune énergie connue, aucune onde, aucune particule élémentaire ne répond au mystère de la recherche à distance ou de l’action de l’esprit sur la matière. À partir de là, on ne peut fournir des preuves que de l’existence du phénomène tout en sachant que rien ni personne ne pourra en donner une explication tangible, acceptable par tous. Quand les scientifiques sont confrontés à de tels phénomènes, la seule posture qu’ils puissent adopter est de prouver que le phénomène répond à des lois physiques admises qui n’ont rien à voir avec les suppositions avancées par les croyants, ou bien qu’il y a tout simplement tricherie, ou encore un simple effet du hasard avec abus interprétatif.

Pour autant, si vous fréquentez les librairies ésotériques, vous trouverez une kyrielle d’ouvrages du docteur Truckmuch, professeur Machin-Chose, ou de physiciens du CNRS. Chacun, fût-il scientifique, a droit à ses croyances. Un scientifique n’est pas « LA » science.

Beaucoup s’imaginent que la parole d’un scientifique est d’or. Pourtant, en y regardant de plus près, si ces ouvrages fourmillent de connaissances scientifiques, immanquablement, les auteurs dépassent les limites des connaissances admises, les manipulent et les interprètent hardiment pour servir leurs propres hypothèses, sans prendre soin de les situer comme des conjectures toutes personnelles non reconnues par la communauté.

Beaucoup de lecteurs se laissent alors entraîner, prenant le propos pour argent comptant et s’imaginent que la science a décidément fait de gros progrès. Non, non, il ne s’agit que d’une personne qui n’a pas forcément vu le fruit de ses recherches publié dans les revues appropriées. Or, une étude ne prend sa place dans la communauté scientifique que lorsqu’elle est publiée dans une revue scientifique. Une édition grand public n’a aucune valeur. Pour autant, un article publié dans une revue scientifique de renom est suivi le plus souvent de la contradiction d’autres scientifiques qui dénoncent la proposition et en critiquent les manques et les protocoles dans d’autres publications. Il faut alors que le scientifique se remette à l’ouvrage jusqu’à obtenir des résultats incontestables qui viendront grossir le lot des connaissances avérées. Il est évident que je ne m’inscris pas dans cette catégorie, puisque je ne suis en rien scientifique. Mais ce n’est pas une raison pour que j’écoute sans recul ce que l’on me raconte sous prétexte que c’est un scientifique qui parle.


EXPÉRIENCES



C’est donc avec cette posture assez rigoriste et austère que je vais entamer une longue série d’expériences.

Du citron momifié à la clémentine toujours fraîche

La première d’entre elles consiste à mettre à l’épreuve une expérience simple que l’on retrouve depuis plus d’un siècle dans la plupart des livres qui traitent du magnétisme.

On y lit que, pour que le lecteur vérifie s’il a du fluide magnétique, il doit momifier un citron. Le principe est simple. On prend deux citrons pour travailler sur un protocole aux couleurs scientifiques. L’un sera le témoin et l’autre sera le futur citron momifié. L’opérateur devra placer sa main à une distance de 10 à 15 cm au-dessus du citron pendant une dizaine de minutes. Et ce, plusieurs jours de suite. Assez rapidement, le citron « magnétisé » va se dessécher, devenir plus petit que le témoin. On obtiendra ainsi la preuve que l’opérateur a, par l’influence de son fluide magnétique, transformé la vie d’un citron en le momifiant. L’expérience est d’autant plus réussie que le citron témoin commence à moisir.

Tout d’abord, pour que l’expérience soit valable, il faudrait que les citrons soient stockés au même endroit, dans les mêmes conditions de lumière, température et hygrométrie. Il faudrait aussi que, si l’on manipule le citron à magnétiser, le témoin le soit autant et de la même manière. C’est ce qu’il faudrait ajouter pour que le protocole ait un minimum de rigueur scientifique. Mais là n’est pas la question. C’est le postulat de départ. Pourquoi cette expérience prouverait-elle l’existence d’un fluide magnétique ? Je n’y crois pas et aucun instrument de mesure ne permet de mesurer les effets d’un tel fluide. Je préfère envisager d’emblée une autre hypothèse : ce n’est pas le fluide magnétique qui intervient dans la momification du citron, mais une action de la pensée, une intention.

Par ailleurs, le fait de choisir un citron n’est pas neutre. Pourquoi un citron ? On connaît les vertus alimentaires du citron et cette place sur un piédestal l’entoure d’une aura particulière qui induit un regard tout aussi particulier, en lien...

6 Conclusion

J’aurais pu, dans cet ouvrage, aller plus avant dans les concepts qui ouvrent la perception que nous avons de la réalité vers des territoires encore plus lointains. Le sociologue et écrivain Bertrand Méheust, par exemple, quand il nous parle des OVNI (objets volants non identifiés) nous rappelle l’existence de phénomènes célestes bien antérieurs au phénomène OVNI apparu dans les années cinquante. Les Romains voyaient des charriots volants, au XIXe siècle, il s’agissait de carrosses, certains de ces phénomènes regroupant une multitude de témoignages. Comme si ces visions étaient le fruit d’un phénomène réinterprété selon les codes de la culture du moment. Quelle est donc...
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